
Je nie rendais iV la loire do la concierge, pour déposer 
leclef . Le («trou arrivait eli c r iuuUu s i ours, Mario 
sui .ait, son tranebet i la main. Ils étaunt à trois 

cires l'un de l'autre, 
J ' rail précipité vara Mario aâ i a fait demi tour, st. 

ni vers la frontière. Ou s > 4 mis à sa poursuite. 

On a t r o u v é s u r lui 80 fr. e n o r et 1.000 piastres | Il était allô trouver M.Caucùies pour avoir du travail 
a a n s u n e mal le . Il causait avec lui quand l'accusé est survenu en disant 

On a vis i té les quatorze colis qu'il a embarqués 3ur au patron : • Maintenant, fainéant, je t'ai. » 
l e Paraguay. Les quatorze mal les étaient t a p u s é e s ,.vï"eJ?..u Uli' """ .demandé à Mario, s'il venait pour lou-
de s o u s argent ins éva lués t 5.000 fr, A». * ," t „ r e e t o b t e Q ' r de l'ouvrage. Il avait répon-

La c h e m i s e de Tremblier était éga lement d o u b l é e \ i J ^ c ^ è l t T ^ I X ^ ^ ; ^ „ „ » „ H .-.• • • 
de sous et ,1 possédait u n e cassette renfermant 5.120 IMSXSZU' S fn 'chSS^n T p r ô m e ' pour" I M M 1 t 
francs. Rien ne rend vraisemblable l 'accusation d'as- s'échapper. p l e p o u r , e ™ I e v e r e t 

sass inat , et l'affaire semble avoir été gross i e . 
En réalité , on en est réduit a u x conjectures quant 

au cr ime de Buenos -Ayres . Il faudra «t iendra de là-
bas des i'<Miseignenicn'.s plus c irconstanciés , une ac­
cusat ion p lus précise . 

vjuoi qu'il en soi t ,Tremblie reste à la disposition do 
la jus t i ce , sous l' inculpation de fraude. Au inonienl l'r 
de son arrestat ion, il a déclaré que son intent ion Était 
de se rendre à Paris , à Bordeaux ensui te et de là à 
P é r i g u e u x o ù il a des parents . Il a déc laré , en outre, 
qu'il était déjà v e n u à iMmkerque où il a été , en effet, 
r e c o n n u sur le port par plusieurs personnes . 

L'iuKti u r l i o n 

D u n k e r q u e , 28 mai . — Cet après-midi, à 3 h e u r e s , 
Trembl ier a été conduit eu voiture au Palais de Justice 
par le brigadier Koucke . Il a été aussitôt introduit 
dans le cabinet de M. le Procureur de la Républi 
q u e qui lui a fait subir un long interrogatoire. 

Trembl ier a persisté dans ses dénégat ions . Il 
rapousse énergiquonii nt l'accusai ion de meurtre ou 
«l'assassinat. 

A la suite de son interrogatoire, Tremblier a été 
écrouo à la maison d'arrêt. 

M. le commissa ire central a reçu la déposit ion d'une 
passagère du Paraguay, qui lui a déclaré que , du 
rant la traversée de Monte- \ ideo à Buenos-Ayres , 
Trembl ier était accompagné d'une j e u n e f e m m e et 
d'un enfant qui ont quitté le nav ire dans ce der­
nier port. Le témoin a ajouté que pendant le trajet 
de B u e n o s - A y r e s à Dunkerque .Trembl ier s' isolaitdes 
passagers et semblai t très tac ' tu inc . 

Concerts et Sfpecf^cle* 
Assoc ia t ion a m i c a l e de s anc i ens é l è v e s de l'Kcoie 

«le l a r u e d u Bols .— t uiiibolti.— Li>te des numéros non 
réclames : 
•i."t MM 5',™ ans |S9', MM MU i l s :;-,« .'issu 
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M 5«s3 i.m ;3fi Ï:IXI (J2« MI:, Kit ( a i l'X3 MM 
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Les lots seront remis aux gagnants au local, m e du 

Bois, jusqu'au l.'i juin prochain. A partir de celte dale. 
les lots gui n'auront pas été réclamés seront acquis à 
l'œuvre. 
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COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du hindi M mni 

l'rt'sidence de M. le conseiller liosijuet 
Ministère public: II. l'avocat gtotlli de Savignon 

J» n/T'iae 

1 enlative j'assassinai 
DTAAW CHISTB 

SUR UN PATRON, A ROUBA'X 
T é m o i n s 

Le ministère public a fait filer les unit témoins dont 
les noms suivent : M. Florimond Cancnies, .18 ans, 
tisseur à façon, boulevard Oambelta ; Jules Thiuial, :ii 
ans, domestique ; Kugénie Bradt. femme .Mario, 28 ans, 
l l i tmanit i rue des Longues Halai ; Florent Vancraynest, 
2t> ans, tisserand rue de l'Aima ; M. Kvariste Van Coste-
noble, 42 ans, commissaire de police du Se arrondisse­
ment: le docteur Castiaux. professeur de médecin légale 
à la Faculté de l'Etal à Lille : M. Louis Uéghin, 44 ans, 
directeur de tissage rue de l'Oiiiuielet et Jean-Marie Le-
maire, 28 ans, a^ent de police. 

Sauf le docteur Castiaux, tous ces témoins sont de. 
Itoubaix. 

I .a s a l l e 
Les abords du palais de justice et le prétoire sont gar­

dés par la troupe de ligne. Des agents en bourgeois sont 
disséminés dans la salle. Mais le public n'est pas nom­
breux. 

Aux bancs de la presse, nous remarquons des rédac­
teur» on correspondants de l'Kcno du \ord, du Progrés 
dv Sord. du l'etit Journal, de la Dépêche et de VEcho 

M. le conseiller Hosquel, président, est assisté de SIM. 
les conseille!s Jardel et Lavoix. 

M» D'Ilooghe est assis au banc de la défense. 
L'accusé est uu grand blond dont la chevelure et la 

moustache tirent sur le roux. Il est velu d u n e jaquette 
noire, d'un gilet et d'un pantalon gris. 

Son attitude est extrêmement calme, doucereuse mê­
me C'est à peine s'il répoud aux questions que M. le 
président lui pose. Aussi l'interrogatoire se simplifie t-il. 

I n t e r r o g a t o i r e 
I) Vous avez, à diverses reprises, travaillé dans la fa­

brique de M. Caucbie9. Le 23 février, vous vous êtes 
plaint de voire métier. — H. Le directeur a dit que 
j'avais un métier, que je n'avais qu'à rester dessus. 

D. Vous pouviez gagner 3 fr. 40 par jour. Vous avez 
répondu au directeur que vous ne travailleriez plus. M. 
Cauchies vous a réglé votre compte, sans retenue, même 
pour les amendes de malfaçon. 

Vous vous êtes enivré ; vous êtes rentre chez vous. 
Votre femme vous a fait des reproches, et vous l'avez 
quittée. . . . . 

CM devait faire une perquisition a votre domicile, pour 
voir si vous n'aviez rien de suspect. On n'a rien trouvé, 
sauf quelques journaux, le Pire Peinard, la Révolte, la 
Revue libertaire. . 

Du lundi au vendredi, vous avez cherche du travail. 
Vos recherches n'ont pas abouti. 

Dès le lundi, vous aviez forme le projet de tuer M. 
Cauchies. si vous restiez sans ouvrage. — H. Je ne nie 
rappelle pas cela. . . 

D. Vous l'avez reconnu, en ajoutant que vous étiez 
anarchiste depuis un an. 

Lo vendredi, vous vous êtes dirige vers le tissage de M. 
Cauchies Vous l'avez attendu ; vous avez tire votre tran-
chel de votre poche et, d'après un témoin, vous avez dit 
à votre ancien patron, en le frappant : « Fainéant, je 

"vous avez porté plusieurs coaps. Vous avez suivi M. 
Cauchies; mais Tliimal vous a barré le passage. — H. 
Je n'ai pas poursuivi le patron. 

D Vous avez alors fait demi tour, vous dirigeant vers 
Wil lrelos On vous a arrêté, et vous avez exprimé le 
re-re» de n'avoir pas réussi votre crime. Vous disiez : 
<. J'aurais agi de même avec un autre industriel, dans 
Il même cas. » . - . _ . 

l e lendemain, vous ajoutiez au juse instructeur: « J'ai 
toujours les mêmes idées ». Mais ensuite, à l'instruction, 
vous racontiez que vos journaux vous avaient monté la 
tête Vous avez donné, pour cause de votre action, la 
faim et ïa misère. — R. Je n'ai pas parlé des jour-
n a u x - D é p o s i t i o n * 

1er témoin — M. le commissaire Vancostenoble dé 
H-.rp Mario a reconnu avoir frappé parce 4u'il avait la 
h-i/iiP ries nalroiLs. Depuis le lundi, il voulail, s il ne re­
trouvait pas du travail, attaquer M. Cauchies ou le direc­
teur de l'usine 11 ajouta qu'il regrettait de a avoir pas 

''T'accuse était, dans les derniers temps, signalé comme 
anarchiste. Mais il travaillait assez bien. Les renseigne­
ments, a cet égard, n'élaient pas mauvais. C'était un ou-

V r £ témoT*- M. Cauchies sortait de chez lui et se 
dirigeait vers son établissement. 

J!ai vu Mario qui m'avait quitté il y avait huit jours. 
Sans nn mot, il m'a donné le premier coup, puis deux 
autres. Je ne m'explique pas comment j'ai reçu les deux 

' " l l T f a l l n , a deux reprises, rouvrir la plaie que j'avais 

r ejeCn'avais jamais rien dit ni rien fait à Mario. On ne 
lui a jamais opéré aucun retenue. 

Il à l'accusé. Pourquoi votre crime ? - R. J'avais la 
tête égarée et j'avais faim. . _ 

M. l e commissaire de pol ice . M. Cauchie» est nn 
patron très indulgent pour ses ouvriers. Chez lui, on ne 
travaille que 11 heures par jour. 

M-D'Ilooghe:.Nous sommes d'accord. _ . „ , „ . „ 
.Ve témoin. M. le docteur Castiaux a examiné U 

Cauchies.qui portait trois blessures, la première à gauche, 
sur la joue était verticale; elle avait quatre centimètres. 
La glande sécrétant la salive, a été touchée. 

La seconde blessure, an sommet de la tête, n intéres­
sait que le cuir chevelu. La troisième n était qn une 

or. présente au docteur le tranchet. L'arme est petite. 
D du président au médecin. Avec ce tranchet pouvaU-

on tuer ? — H. Certainement. . . . M 
Mario : Je ne pensais pas donner la nrort. — R. de 

ffr*7e*""c61I5eTrTer~-Bosquet."A<n» avez déc lare- le een-
r4eei«moi«. — Florent Vancraynest déclare qu'il ne con­

naissait pas Mario. 

ut Lemaire et mol, lions l'avons saisi. 
M Cm. lues, confronté avec l'accusé, a tenu à celui-ci 

le propos suivant : « Pourquoi m'avez vous frappé? Je ne 
.ous ai jamais rien dit ni rien fait. » Mario a répondu : 
i Je n'ai qu'un le.-rel: c'e^t de ne pas vous avoir tué. » 

t* témoin. M' D'Ilooghe ne s'oppose pas a l'audition, 
-ous teratent, de la femme do l'accusé. 

File esl mariée depuis cinq ans et gagne, de son côté, 
15 à 18 francs par semaine. 

Kilo a eu des discussions avec son mari, parce qu'il 
,'enivrait, mais il ne la frappait pas. A diverses reprises, 
les séparations de fa,t sont intervenues. 

Il FM rentré ivie dans la nul', du samedi au dimanche. 
Il a répondu qu'il avait le droit de boire sa semaine. Il 
•st parti avec son trancuel, après avoir dit : • Je vais 

tuer Cauchies ». 
La femme Mario a déclaré que sou mari avait dû avoir 

la tête montée par des camarades 
D. de M* D'Hooglic. Combien .'accusé gagnait-il ? — R. 

iiiaml nous avons travaillé ensemble, il rapportait 25 à 
:I0 fr. Depuis qu'il était chez M. Cauchies, il ne me re­
mettait plus qu'une quinzaine de francs. 

7e témoin. — M. Louis Béghin est le directeur du tis 
sage de M. Cauchies. 

Il a employé Mario quatre à cinq fois. Chaque fois, 
et ni ci est parti volontairement. C'est uu ouvrier ordi­

naire. 
Il est venu se plaindre de son métier, et aussitôt il a 

déclaré qu'il ne travaillerait plus. Je l'ai envoyé au pa­
tron. 

Mario : C'est comme M. le directeur vient dédire. 
8e témoin. —L'agent de police Lemaire était boule­

vard Gambetta, quand il vit un rasseiiihloinent devant 
l'établissement de M. Cauchies. 

Il aperçut Mario. On criait ; n Arrêtez-le ! » 
L'agent l'a pris â la poitrine et l'a désarmé, pendant 

que M.Thiinal l'empoignait de son côté. 
On a conduit l'accusé à M. Cauchies qui lui a dit : ... 

« yue vous ai-|o jamais fait 1 » Mario n'a pas manifesté guel-apeus 
de regret, tout au contraire. Les cire 

I t ë i i u l s l t o l r e 
Après hue courte suspension d'audience, M. l'avocat-

. lierai de Saviguon prenJ la parole à trois heures moins 
un quart. 

Laccuié n'est ni bon, ni mauvais ouvrier; mais il a 
déjà suhi trois condamnations: deux pour fraude, une 
puer hris de clôture. 

Il était trop souvent peu satisfait de son salaire, il eu 
égrenait une partie dans les estaminets. 

Il pouvait, chez M. Cauchies, gagner .1 fr. 40 par jour. 
Bitn des ouvriers honnêtes se contentent d'un salaire 
semblable, inférieur même. 

Du reste, en février, le travail ne donnait pas beau 
coup: et le salaire est soumis à la grande lot de l'offre et 
de la demande. 

É. C'i.uchies est un de. ces nombreux patrons qui sont 
soucieux de leurs ouvriers et Jes traitent avec imlul-

» Jamais le jury ne refusera les circonstances atté­
nuantes, après Jes avoir, Il y a deux jours, accordées a 
Stamper, à l'assassin d'Ilalluin, à celui qui avait tué. 

» Même avec les circonstances atténuantes, la peine est 
encore celle des travaux forcés à perpétuité ou des tra­
vaux forcés à temps. Ce serait pour Mario l'éternelle 
séparation d'avec sa famille, Vivant, il serait mort pour 
les siens, pour sa femme, ses enfants, ses parents. Il s'en 
irait là bas, d'oU l'on ne revient pas. 

«Il a frappé avec préméditation et guet-apens. Mais il 
n'a pas eu, en frappant, une réelle intention homicide. 
ijne la Cour veuille dolic poser la question subsidiaire de 
coups et blessures: et donnez-lui ciilfj ans de prison. 

» On objecte ses pn.pos. Je le répète : Fanfaronnades! 
C'esl le be.-oin de poser pour les compagnons, les caina 
rades. 

• L'arme est un instrument de travail. Marin 1'avail 
prise, parce qu'il cherchait de l'ouvrage et qu'il pouvail 
être embauché, sur le champ. 

» Si la question subsidiaire n'était point posée au jury, 
celui-ci pourrait se. rappeler qu'il est omnipotent et que. 
devant son verdict, chacun doit s'incliner. Quand les 
questions, seules formulées, ne satisfont passa conscien­
ce, il esl libre de les repousser. 

» Dans cette allaite. Messieurs, il lie faut pas dépas 
ser la mesure. Vous êtes pour le patronal. 1! y a.dès loi s. 
un danger pour vous. Prenez garde que, i lort,on ne dise 
que vous aveu cédé à l'esprit de représailles. 

» Notre XIX» siècle, à sa fin, porte, dans ses flancs, 
toutes les éventualités, yue convient-il de faire 1 

» Ah 1 Ne soyez pas pour les répressions excessives 
ou sanglantes. Soyez pour la doctrine sublime de la fia 
ternilé. 

» Elle commande la commisération pour les déshérités 
du sort. Àyeî une commisération excessive, s'il peut y 
avoir excès dans la miséricorde. 

» Pas de sévérité I Encore une fois, de la fraternité, 
c'est-à-dire du pardon, de l'indulgence. » 

Pendant cette belle plaidoirie, Mario, la tête baissée, a 
les yeux humide?. 

Q u e s t i o n s a u j u r y 
Il esl trois heures et demie seulement, quand M. h 

président donne lecture au jury des trois ques'ious sui 
vantes : 

1. L'accusé est-il coupable de tentative do meurtre sur 
la personne de M. faucil les. 

2 Cette tentative a-t elle eu lieu avec préméditation? 
3. A-l-elle été commise avec guet-apens? 
Aucune question subsidiaire de coups et blessures n'est 

posée. 
V E U D I C T 

gence. 
Le i mars, il allait à sou établissement, quand Mario 

pe jeta sur lui et lui infera des blessures. Elles n'ont pas 
tU graves; niais elles auraient pu l'être. 

Immédiatement arrêté, Mario fait parade de son crime. 
Il ditqa'il vomait luer et regrette de n'avoir pas donné 
la mort. Son intention homicide est donc certaine : C l'a 
reconnue. 

La préméditation résulte du témoignage de la femme 
Mario, à qui l'accusé, plusieurs jours auparavant, disait 
qu'il tuerait son ancien patron. 

Au surplus, il avoua lui même avoir eu la pensée cri­
minelle, dès le lundi. 

« J'en veux, disait il, à tous les patrons el à tous les 
bourgeois; cl j'aurais agi de même avec un autre indus­
triel, s'il m'avait mis dans le inclue cas. 

» J'en voulais au directeur qui m'avait refusé le iné-
liei que je désirais. Il l'avais donne â un nouvel arrivant. 
A son défaut, je m'en suis pris au patron. » 

Mario, expose aux justes poursuite s de la société qu'il 
attaque, est revenu sur ses déclarations. Il se montre 
humble aujourd'hui. 

is il appartient à la secte qui fait courir aux princi-
ociaux les plus graves dangers, et qui se livre aux 

attentats les plus abominables. 
Il logeait dans une maison habitée par des anarchistes. 

Il était rcpulé faire pai lie de ces malfaiteurs. 
Le lenileiuaii du jour oii il quiltail l'usine Cauchies, on 

faisait une perquisition à son domicile, ou trouvait chez 
lui des journaux tels que le l'ère Peinard et la llrvolte, 
de ces feuilles dont l'influence est si néfaste. 

La sauvegarde sociale vous est, Messieurs du jury, 
conliee. Vous ne faillirez pas à votre devoir. 

P l a i d o i r i e d e M' D ' I l o o g h e 
Je suis républicain, et si je parle ainsi de mes opi­

nions, ce n'est pas par un sentiment de vaine parade. 

il importe dans cette cause que vous nie sachiez par­
tisan du régime qui se prête au progrès. Désormais,seuls 
libres de leur destin, les citoyens ne doivent attendre 
de réformes que de la manifestation de la volonté natio­
nale. C'esl à eux à faire partager leurs idées, mais plus 
de ces coups de force, plus de ces violences qui éloignent 
les réformes, au lieu de les amener! 

» C'est assez vous dire. Messieurs, que mes opinions ne 
sont pas celles qui ont, pour symboles, la dynamite et 
l'assassinat. Je ne viens pas ici justiiier de pareils pro­
cédés. 

La question esl tout autre. Dans ce prétoire, voire 
œuvre, pour être respectée, doit être impartiale. Déga­
geons-nous donc de lios propres idées, de nos propres 
tendances, et voyons cointneut l'accusé a pu être poussé 
au crime. 

F^st-ce uu anarchiste ? 
C'est abuser de ce mot que de l'appliquer à tons 

ceux qui, aigris par la misère, font entendre un cri de 
révolte. Ceux-là ne sont ni les théoriciens de l'anarchie, 
ni ceux qui la niellent eu pratique. Ce sont des malheu­
reux. Leur cri de révolte n est qu'un cri de protestation 
comme ceux qu'on faisait entendre sous l'Empire ou au 
16 Mai. en criant : « Vive la République t » ou « A bas la 
calotte 1 » 

Mario est un ouvrier laborieux, assidu, et quand on 
lui jette a la face l'épitbèle d'anarchiste, pour obtenir 
contre lui les travaux forcés â perpétuité,sinon fa mort, 
il a bien le droit de répondre : « Je ne suis pas un fac­
tieux, je ne suis pas nn insurgé. » 

Son passé, quel est-il i 
Il a été condamné pour bris de clôture; mais le peu 

de gravité de la peine indique le peu de gravité du fait. 
Il aura, étant ivre, frappé du pied la porte d'un cabaret 
et cassé quelques carreaux. 

» Il a encore été condamné pour fraude, mais les lois 
sur la contrebande sont draconiennes. 

Il est marié, il a légitimé deux enfants. 
Sa femme est honnête, laborieuse. Oui: mais elle esl 

revérbe. Elle le quitte facilement. Dans ses récrimina­
tions, elle dé-iasse la limite exacte de la vérité, par la 
force de projeclion qu'elle se donne. 

» Mario, dans l'isolement, est un exalté. Dans l'actiou, 
c'esl un timoré. 

On ne choisit pas son tempérament. On le tient de 
l'atavisme ou de l'hérédité. 

L'accusé souffrait cruellenient.il rapportait 17 ou 18 f. 
par semaine; el, dans les derniers temps, sa femme ga­
gnait davantage. Elle lui faisait remarquer l'infériorité de 
son gain. 

» Il lit des démarches; il demanda un autre métier. 
Mais il se fatigua de l'altendre et donna son cougé. 

Alors, dans la boisson, il chercha l'oubli de sescha 
grins. 

» Rentre chez lui, ce timoré tente d'échapper par la 
fuite, à sa femme qui le sermonne. Le voilà sans domi 

le, sans travail, sans logement, avec les inquiétudes du 
lendemain. 

De l'ouvrage, il en cherche; il s'efforce d'en retrou­
ver. Il ne s'en piocure pas. A peine a-t-il de quoi man­
ger. Un compagnon qui n'est pas, comme on l'a dit, uu 
anarchiste, l'héberge et le recueille. 

> La Oèvre le secoue; et il esl. dans la ville sainte du 
ocialisme, dans la ville où. sur l'hôtel communal,flotle 

le drapeau des réclamations sociales. Là, les panaches 
le fumée qui s'échappent des cheminées d'usines, sem 
bleut porter en haut ces revendications. 

» Vous vous rappelez, Messieur.,, les élections violen 
tes de Roubaix. Vous connaissez les appels des journaux 
socialistes, leurs doléances, les théories funestes de ceux 
qui montrent aux ouvriers d'irréalisables béatitudes, 

» A Itoubaix, la chanson sociale n'a pas bercé la mi­
sère humaine; elle l'a grisée. 

» Partout, dans les cabarets, dans les journaux révo­
lutionnaires, on représentait à Mario les patrons comme 
des gardeschiourme, comme des vampires s'abreuvant 
du sang du peuple. 

» Il est coupable : Je le reconnais; mais d'autres sont 
plus coupables que lui. Plus coupables sont ceux qui 
l'ont poussé dans la voie criminelle. 

« A-t-il prémédité son crime f 
» J'ai dit : C'est un exalte dans l'isolement, un timoré 

dans l'exécution. Dès lors, a l il encore vouln tner, au 
moment où il a frappé? A cet instant, n'a -t-il pas senti 
sa résolution fléchir? 

Après avoir délibéré, MM. les jurés rendent celte déci­
s ion; Oui à la majorité, sur la question de tentative de 

cnrlre et sur cr;!le de préméditation; non sur celle de 

stances atténuantes ne sont pas accordées à 
Mario. 

COIIBAM«ATiO A MORT 
En conséquence du verdict, la Cour condamne l'accusé 

à l a p e i n e d e m o r t , ordonne qu'il sera conduit sur 
l'une des places publiques de Douai, pour y avoir la tête 
tranchée, et prescrit endn l'affichage de l'arrêt. 

Mario écoule impassible la terrible senlence. Durant 
toute l'audience, il fut extrêmement souple. Ce n'est pas 
un de ces individus qui, jusqu'au banc des accusés, 
acclament l'anarchie. 

Son défenseur le rassure, eu lui faisant entrevoir la 
commutation de sa peine. 

K c t o u r d u c o o d a m n é e n p r i s o n 
Comme nous l'avons dit, le public n'était pas nom­

breux. Peu de personnes ont entouré la voilure cellu­
laire, quand Mario y est monte pour retourner a la 
prison. 

Les curieux qui se massèrent autour de la maison d'ar­
rêt, furent aussi en petit nombre. 

Mario, eu descendant de voilure, s'écria: » Oui, la peine 
de mort t » Il se mit ensuite à embrasser ses parents ou 
ses connaissances qui l'attendaient. Il étail alors sur le 
point de fondre en larmes. 

Il franchit la grille. Les personnes présentes, en le 
voyrnt disjiaraltre, lui crient qu'il ne sera pas exécuté. 
Celle a-surauce le soutiendra pendant les jours qui le 
séparent de la grâce ou de l'échafaud. 

Audience du mardi S9 mai 
Présidence de M. le Conseiller BoaoOKT. — Ministère 

public : M. SCIIILEII, substitut du procureur général. 
iT* affaire. — AflTi&lrc d e m o e u r s 

L'accusé Henri Charles-Louis Smaggho, âgé de 20 ans, 
est un journalier de Flélre. 

Smagghe esl condamné à vingt ans de travaux forces. 
Défenseur, M" Hultheel. 

Se a/faire. — V o l s à D u n k c r < | u e 
Les accusés sont Gaston-Aimé Dckester. 22 ans, ouvrier 

menuisier à Dunkerque; et Léonard Joseph-Alphonse 
llcauinoiit, 23 ans, journalier au même lieu. 

I. Le 9 décembre dernier au matin, le concierge du 
musée de Dunkerque s'aperçut qu'on s'y était introduit, 
en brisant une fenêtre. On avait essayé de forcer avec 
un couteau la serrure d'une vitrine. N'y parvenant pas, 
le malfaiteur avait brisé les glaces et pris 119 pièces de 
monnaie, en o: et en argent pour la plupart. 

Pour atteindre la fenêtre fracturée, il avait traversé le 
jardin dont il avait eu l'accès en escaladant une grille. 

La police découvrit Dekester dans une mauvaise mai­
son, il élail en état d'ivresse el eu possession de la plus 
grande parlie des monnaies soustraites. 11 avoua. 

II. It nia, au contraire, le fait suivant : 
Jean-Baptiste Nnez, le 3 novembre, regagnait son habi­

tation vers minuit, après avoir louché à la gaie de Dun­
kerque sou salaire mensuel d'employé. A 300 mètres des 
portes de la ville, il fut attaqué par trois individus. 

L'un d'eux voulut le retenir par sa veste; mais Nuez, 
d'un coup de poing dans la poitrine, le renversa et lui fit 
lâcher prise. A ses cris d'appel, des ouvriers accoururent 
et tirent prendre la faite aux malfaiteurs. Us firent es­
corte à Nuez jusqu'à 80 mètres de sa demeure. 

Celui-ci, tout près de chez lui, fut attaqué de nouveau 
et saisi â la gorge. Au même moment, il recevait sur 
l'épaule un coup qui le terrassa ; il était frappé dn pied, 
dans la région du ventre. 

Les assaillants, lui maintenant la figure dans la bone 
pour étouffer ses cris, s'emparaient de son mouchoir, 
de quelques sons renfermés dans ses poches, et de sa 
manette avec l'espoir d'y trouver son argent. 

Mis en présence de Dekester, il a déclaré que c'était 
lui qui, à deux reprises, l'avait attaqué face à face . | 

An cours de la lutte, il avait saisi avec les dents et 
déchiré le pantalon en velours de l'un de ses agresseurs. 
Cette circonstance motive l'accusation contre Beaumont, 
récidiviste dangereux, en relations avec Dekester à la 
maison d'arrêt, et dénoncé comme faisant partie d'une 
bande qui, à Sl-Pol, attaquait les passants la nuit. Beau-
mont a fonrni de fausses explications sur l'accroc de son 
pantalon, et, le 4 novembre au matin, il connaissait les 
détails du crime de ia nuit, sans pouvoir dire de qui il 
les tenait. 

I. Il est aussi accusé d'avoir le 5 novembre au soir, 
sur la roule de Saint Pol a Dunkerque.cherché à dévaliser 
un batelier, Lous Clément,porteur de 335 francs. Celui-ci 
reçut uu coup de poing au-dessus de l'rpil : mais il ri­
posta et put s'échapper. Il a déclaré avoir été frappépar 
Beaumont qui nie. , . 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
indi 28 mai. — LA FRAIDE. — J. Ilebuigue, 18 ans, 

peintre à Tourcoing, huit jours de prison 500 francs 
d'amende. Lepers Edouard, 15 ans bacleur, aussi à Tour­
coing est acquitté comme ayant agi sans discernement et 
remis à ses parents ; il encourt néanmoins la peine 
d'amende de 500 francs. 

Pour importation de poivre et de tabac,Emile Heilitson, 
uinze ans, à Waltrelos, en correction jusqu'à l'âge de 
ix - l iu i laus et demi. 

U n vol de 8 . 5 0 0 f r a n c s & Fonta ine lez Crolse l les . 
— Uu vol de 3,500 francs a été commis dimanche matin 
au préjudice de Mlle Arfhémise Moncbiet, rentière. Les 
voleurs ont profité du moment ou cette demoiselle était 
partie à la messe, pour s'introduire dans la maison. La 
gendarmerie a ouvert une enquête. 

Il est armé d'un tranchet. Comparez cette arme au Martaaei 
résultat qu'elle a produit, aux blessures qu'elle a faites, 
et dites si le bras de Mario n'a pas tremblé. En arrivant 
à Roubaix. le magistrat instructeur trouve, le jour même 
M. Cauchies, la victime, assis â son bureau, vaquant à 
sa correspondance. 

» Je pose de nouveau celte question : Après avoir 
conçu son projet, l'accusé, au moment de l'exécuter, 
n'a-i-il pas faibli ? Il n'est pas allé jusqu'au bout. Au 
lien de tuer, il a seulement frappé. 

» On objetete qu'il n'a pas d'abord exprimé de regrets, 
au contraire. Mais ensuite 11 tint, à l'instruction,un autre 
langage. Il a dit : « J'ai le regret dans le cœur. Tous 
mes propos sont de la fanfaronnade. J'ai commis une 
mauvaise action. Je m'en repends et j'en demande 
pardon.» 

» Le ministère public n'a pas osé demander la peine 
capitale Pourquoi i Parce qu'il a compris, que les jurés 
ne sauraient trancher une tête, supprimer l e le'nd'emairi 
de cet homme, pour quelques éraflures i la peau de la , 
personne frappée.J I 

KTAT-CIVIL,.—RDPBAIX.— Iieclnralwni de naxuanett du 
lundi su mai. — Marie Verburgt, boulevard de Metz cour Ma­
sure 7. — Elise Vanhoorde, lue de Lille cour Lemaire 3 .— 
Hélène Fonhcit. Hôtel-llieu. — Marcel Evrard, rue Drount 13. 
- Henri Remmena, boulevard de Metz. — Mariages. — Emile 

Everaert. ébéniste 23 ans, rue Montesquieu i l et Augusline 
llcsurmonl. tailleuse 35 ans, rue de Lille 81. — Achille Dtirav, 
forgeron 25 ans. rue d'Auslaing et Marguerite Louvet. peigneîi-
se il ans, rue du Tilleul 18. — Jules llouehez. tisserand 35 ans, 
nie Plutarque Vi et Fébrome Miune. tisserande M ans. rue 
l'Iutarque. Déclarations de décès.— Philornéne Wicart. 35 ans 
rue Hoche, Brasserie.— Jean Catteau, 5 mois rue du Fontenoy 
cour Dcsmet l. — Germaine Schaovliége. 3 ans 9 mois rue de 
Holian rour l.rhoiick 3. — Laure llesmarchelier, 37 ans rue des 
Fleurs 27. — lierreumaiix, présenté sans vie, me Cajimir-Pé-
ner 10. — Edouard Jarquinet. 4V ans UOtcl-llieu. — Augustin 
Châtelain, 83 ans Hospice Darbieux. — Matliilde Vandystadt, 
57 ans rue Franklin 121. - Victor Marais. 30 ans Hètel-Dleu. — 
Marie Dubois, 72 ans hospice civil. 

CROIX. — Déclarations de naissances du St au B7 mai — 
Chevalier Jean, rue Saint-l'iat. — Thicrens Elise, rue de la 
Mackellerie. — Rouzeetrw Paul, rae dn contour du Créciiet. — 
Etienne Uabnelle. rue de Wetz. — Knokaert Louis, rue de IJel-
fort. Cocu Clémence, fort Boulanger. — Publications de 
mariage. — Descamps Arthur, 3* ans sans profession et Cornil 
Laure, M ans sans piofession. — Uelannoy Ge rges. 13 ans 
garçon boulanger et Honte Sidonie, Si ans journalière. — 
Mariages. — watteaii Martial, 27 ans tfswrand et Bopont Jo­
séphine !0 ans repasseuse. — Eggermont Alotse, 17 an» domes­
tique et Dewcrdt Céline. Si ans journalière. — Déclarations de 
décès. — Pouilliaud Isidore, 67 ans 11 mois ex-oenimissaire de 
police, rne St-Plat. 

WATTRELOS.— Déclarations de naissances d« n au X4 
mai. — Charles Louis Françon Jean-Baptiste Cousaert. Labou­
reur. — Paul-Augnste-Joseph Hennebel, Petit Tournay.— Geor­
ges Desbonnets, Cretinier. — Albert Deltour, rue du Moulin. — 
Gabrlelle-Burtnie Detotlenaere. Urtinonpont. _ Marie Jouret, 
Sartel. — Charles-Henri Callens, Vieine-Plare, — Jean-Louis 
Anselme, BaiUene —Uacliilqe-Zelia Marie lieloroix, rue Aude-

Vectaratwns de décès. — Pierre inventai»; 7 mois 1(3. Sapin-
Vert. —.Henri Merrhier. S mois, Houzarde. — FloHne-Joseph 
Dnbus. 37 ans 5 mois, Sartel. — Albert Delloiir. 3 jours, r«»dn 
Moulin. — Auguste Ile Maegt. 1 an. Crétinier. — Charlottè-
Eiigenie-Joseiifi Fiévët, Sartel. — Emile l'rut. 6 semaines, La­
boureur. — rrancols-Jo'eph olivier, 86 uns 7 mo.s. Hospice. — 
Jean-Louis Houlteman. 66 ans 8 mO.'», HoinMIxie; 

TllhSSI\. — Dcclaations de naissaucci du n ail 23 mai 
— Hroux Marie-Clémence, hameau du Marais. — Maroh LOWn-
Jean Baptiste, hameau du Petit Paris. — Croo Jeanne-Marie, 
quartier de la Place; — P, " 
beke, -2 ans tisseur, Tressln .-» «c - .o , . ; 
tisseuse. Tres^in. - Déclarations dé «et*. — ^f'ant. 

rOOMCO/Ke. _ Déclarations as naissances du dimtiiichc 
*7 mati — Alhcrlinc Six. rue de la Croix. — Fernande fiait-
»ens, rue rie Menai». — Victniluc TaiiRlic. rue lleburhv. — 
llu lundi s*. _ Albert tifmiH'?. ru» des Tous Pierres. — Su­
zanne Lahoiis.se. boulevard GanibelCi. - Wi*<ib»lh, Watiiie. 
nie wluoe-Chocqiieel. — Marie Uc-djonuets. nie (Ht CeW-<•. ~̂ 
Marinact. — Camille Kerkliuve :ie ans jardinier et Marie licl-
l'ortrie, 23 an-««rrnnie. _ j,..-,,i-l.i,uis DCSKUISSCIOIX, 36 ans 
îu.Mvhand de charbon ei ZS* <»ir..mun, 21 ans. ménagère. — 
Déclarations de décès du dimanche i',. — .t'I'-h.ïdc Mitlrnit. 76 
ans sans pixilcssiou rue des Catalans. Fernand De!at!a«e, t 
mois rue de la Latte. — Ch. Démit. I mois rue du ilrnn-Pain. 
— Clémcn-e Jiorpe, i muis me de nouveaux. — Adèle Ortra.ïe 
ans, rue du LabyHntlie.. — lin lundi y» — Mêlanie Vanden-
lierghe. 17 ans sons profession ni. •!."• Gftnd; - Florence l.lê-
taes, î ans 3 mois nie de la Latte —Sophie GevàCil; i »n 7 
mois rue de Rcnail. — Henri Poulain. 6 mois rue de l'Epine.— 
Elise Lepers, 80 ans nie N -D. des Anges. — Arthur lluhar. H 
jours chemin dii Vffoloiy. — J.--I). Cumpion, "1 ans, teinturier 
; lare Saint-Jacques. — lsiiloie f>eV"\ 71 »ns sans profession 
ruelle IlelforUne. — Gustave Itaes, 17 an5 fa!t"»h*nr hôpital 
civil rue Nationale. 

NOUVEAUX. — Derlaralimii de naissances du II au SU 
mai. — Maurice Warqiiei, lu l'il. — Palmrre liemuynrk, le Pa­
radis. — hlisa t arpenlier. la MM!"— 'Hindt Aug.iste. la Cha­
pelle. —Achille llennmick. Croix Douillette -- Maria Vannier-
hacKhe. Croix Douillette. - Albert In Cozier. C.n.iv Honlllett». 
Michel Vnuiriepneii. Cfoix Douillette. — Déclarations de décès. 
— Heumeaux, prenante1 r.nti' vie. les Donnets: — Catherine 
Woehrle. 3 mois 3 jours, les llurieï. 

—nces du /* OU *« 
Alphonse lieryeke 

alions de. décès.,— Moherl 
mille lf>-lnhel;.,lomols, Gavrt. 
NEUVILL.E-ESFRR.RA!*: — Déclarations dé natsiancts du 

du 15 au tS mai. François Adins, iiis(hi!>«««-Ttmt: — Louise 
Vandercaemer. rue Motte. — Jeau-Dapliste Su-le, r.i»!J»ons-
l'out. Jean-Baptiste Dwnvper, lias ijuarticr. — Henri Hémi 
lienicutemees|<M, Rlsnoom Toat. — Désiré-Joseph Suin. Place. 
— .Haï taon. — Fierté Declerrq. 16 eus et Emma Decork 30 ans 
tisserands. — Jean François Iiespieitre, 16 ans et Marie Four-
uier. 20 ans tisserands, — Adolphe Vanlijrnarker, 31 ans et 
Marie llesicumaiix. 31 ans tissrr.inda — Déclarations de décès. 
— Alphonse Mullier, 3 ans rue Motte. — Chai le.-! Louis Holvèet, 
68 ans nie Motte. 

MiH.Sl'.Rlip. — Déclarations de naissances du 13 au 9S mai. 
— Pauline teitcldii. canton des Moulins. — Eugène Plar.ehon, 
Haut Judas. — Germaine Vanrraejnêst, H«nt-JmU«. — Marie 
llcvliegher, lias-Voisinage. — Germaine llcrasK'r. !l«ut-ludas. 
— Georges Caen. au Taquet. — Ancélc Dvsselinrk. au Christ 

Jean Louis Allant, au Christ. — Germaine lluysens. au Tu-
quet. — Marie Gheyseiis. rue du cimetière. — Clolaire Vana-

rrnerghe, au Couet. - Narines. — Henri Lee ereq, 21 ans 
nvrier de fabrique à Mousrmu et VandenbPri;lie Céline. 13 
ns ouvrière de fabrique à Moiisrlon. — Charles Landsheere, 
1 ans cordonnier a Wattralw et Mnhc CattoirC. 40 ans soi­

gneuse à Mouseron. — Désiré Lanousse, 1* sus tisserand à 
TourcoinK et Emma Léman, 25 ans liobineuse à Mouseron. — 

k, 39 ans |>eigneur à Deckem et Barbara Debeckcr, 
Ï3 ans soigneuse à Mou: 
A Mouseron et Palm 
cron. Leopold Vflu W>iiBberg'i». SI mis ouvrier de fabrique 
a Mouseron et Domaine llevos, 38 anl, tucïtïiKSr»* à Mousrron. 
Joseph Van Moerkercke. 15 ans ouvrier île fabrique « Roubaix 
et Rosalie Adam, i l ans couturière à Mouseron. — Jules lier-
main i» ans niaron A Mouseron et Flore Vandesteene. 17 ans 
ouvrière de fabrique à Mouseron. — Pierre Libhrecht. 13 ans 
ouvrier de fabrique à Mouscroii el Angéle Castelain. 19 ans 

— de fabrique à Mouseron. — Ferdinand lloornacrt. 
vrier de fabrique à Mousrron et SilvieLibbrecht.lt 

ans. ouvrière de fabrique à Mouseron.— Déclarations de décès. 
— Virginie Levcugle. veuve de Henri Allard, 79 ans sans pro­
fession, au Petll Cornil. — Wyseni. enfant présents sans vie. 

Christ. — Rosalie llevos, épouse d'F.mde Martin, 53 ans ca-
hiuetiére. Bisquons Tout. — Norbert lieeleirq, 8 mois, an 
Christ. — Maria Vannoémackrr, 19 eus ™ns profession Cour-
trai. - Irma Landsiicerr. 13 mois. PelilCornil. — Denoit 
Léopold. ans facteur des postes pensionné, impasse du 

MMNIN. — Déclarations de naissances du la au SI mai. — 
Deroo Maurice, rue de Wervicq, 311. — lleleu. Sidonie. boule­
vard de Bruges 19, — Coocke Robertino. rue des Baraque» » . 
— Dehaene Juha, rue d'Yplcs P',8. — lleclerrq André, rue de la 
Redoute 53. — Saver André, rue de C Irai «n . — Douckaert 

a. porte de Druges 129. — l'enet Angéle, rue de l'Arsenal 
- Iieboudt Henri, rue de l'Eglise es. - Vaubier.sllet Julia. 
d'Ypres Itt. — Scurynck M.irinierite, rue de la Prairie 58. 

— Heman F:hse. | orte de Coin Irai 23. — lithuf Espérance, rue 
de la Prairie 18. — Ramanl Prosper, rut de l'Anneau 179. — 
Nariagrs. — llestombes Henri, employé de commerce 30 ans 
riiedeBrugesetLortioislllondine.tailleu.se 26 ans. rue d'Y 
[ires. — Baston Achille, tisserand 25 ans. rue de l'Eglise el 
Ostvu Louise, rouiiliière 23 ans, rue de Com-li-ai. — Vande 
kerkhove Jules, tisserand 29 ans, rue de Lille et Moerkerke 

ine, servante 11 ans. rue de I Arsenal. — Boelant Aeliill 
Heur 21 ans, rue de Bruges et Oosterlinek Lèontme. ouvriéi 
fabrique 17 ans, rue des Bénédictines. — Vannouterghem 

Théophile, chaisier 11 ans, rue de Wervicq et Vanstceukiste 
Sidonie, sans profession 20 ans, Haut-Chemin. — Hreyne Henri, 

blanchisseur 27 airs, porta d'Ypres st llevos Louise, 
bobineuse 21 ans, Halluin. — Déclarations de decs — Van-
daele Jean, marchand de tabac 76 ans rue de Courtrai 382. — 
Boysen Sophie, sans profession 58 ans porle de Druges 85. — 
Vandaele Albertine. 10 ans porle de Courtrai 38. — Dossaerl 
Désiré, tisserand 51 ans rue Royale 1. — Masschelin Henri, tis­
serand 31 ans hôpital Sl-George*s. — 2 eufants au dessous de 7 

~ls. — i mort-ue. 
HERSEA UX. — Déclarations de naissances du S7 arril au 
r mai. — Verdonck Denelde. — Houttemane Marie. — Van-

heule Jean Baptiste. — Samaill Jules. — Mariages. — llellin 
Alphonse. 26 ans. couvreur et lliiricux Marie. 33 ans. jotirna-
"iére.—Vermeulen Julien, 21 ans, ouvrier agricole et Wolfvelde 
«arie, 10 ans, servante. — Mestdagti Gustave. 29 ans. ehariien-
.ier et Cartier Clémence. 30 ans, servante. — Zoetens Jean-hap-
tiste. 31 an», tisserand et l.ibert Hélène. IV ans, servante. — 
Déclarations de décès — lluhar Jules, 4 ans. - Joveneau Ma­

lle, 49 ans. — Dommens Virginie, 73 ans. — Castelain Jean-
Francois, 57 ans. -

CONVOIS FntlIBES » 01! ÏS 
Les amis et connaissances de la famille BOSSL'T-

WICART, qui par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Philonièiie W'iCAItT. épouse 
de M. Ernest BOSSIT, décédée à Itoubaix, le 27 mai 1891, 
à l'âge de 33 ans et 8 mois, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister i la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mardi 
29 courant, à 8 h. 1|2, aux Vigiles, qui seront chantées le 
même jour, à 5 heures, et aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le mercredi 30 courant, à 9 lieu 
res i i2 , en l'église du Saint ltédempleur, à I toubaix .— 
L'assemblée à Ta maison mortuaire, rue Hoche, à la 
brasserie. 

Les amis et connaissances de. la famille de DESMAK-
CHEUEK-CORaiOUANT, qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès do Mademoiselle 
Laure-'.éopoldine DESMAHCIIICLIEH,décédée à Itoubaix, le 
28 mai 1894, dans sa 37* année, administrée des Sacre-
nifcutsde notre mere la Sainlt-Eglisc, sont priés do con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 30 courant, à 8 heures 1(2, eh 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée à la l iaison 
mortuaire, rue des Fleurs, 37. 

I Clémentine; le prince A'itert et la princesse llenrielle. 
j le fiancé prince Charles del lohcuzollernet sa graiid'uièrc, 

douairière de Hohenzollero; enfin le coptle de Flandre 
et la fulDCesse Joséphine, ravissante sous son voile de 
dentelle. 

| M. Buis remet aux fiancés une médaille en or gravée 
à leur chiffre, portant la date du mariage el le» noms des 
copjeillers comuiuuaux de Bruxelles. 

Il adresse «fi speech aux fiancés. 
Les invités se sont rangés dans lo Salon blanc. si;r le 

passage de la Famille Royale, qni devait se rendre à 
la galerie de la grande salle, transformée eu chapelle. 

Il est l« heures et demie quand le cortège arrive a la 
chapelle. 

S. E. le cardinal de Malmes a reçu les fiancés avec 
NN. SS. Pleythens, vicaire général. Grielens, secrétaire 
de l'archevêché. Simons. Jacobs, MM. Van Roye et le d u 
noinn Van Hollewc-n, maitre des cérémonies. 

Le Cardinal et lo clergé ont conduit les princes* l'autel 
devant lequel ils se sont agenouillés sur des prie-Dieu, 
landis qu'un orchestre caché jouait la Marche nuptiale 
de MèfîdiMhonn. 

Lorsque le cortège fut placé, le Cardinal a prononcé 
une allocution. 

Mgr l'Archevêque a ensuife procédé à la bénédiction 
nnptitls et M. le curé de Saiul Jacques t célébré une 
messe bassêj 

Pendant la messe ia musique a joué. 
A midi la cérémonie avail pris lin. 
Le cortège s'est alors reformé et s'est rendu d a i s la 

salle d«, aiirbre, où un biilfet niait dressé. 
Un pell aprè», les nouveaux époux ont gagné le palais 

du Comte de Flandre et k t heures 3|4, uu train ies em­
portait vers l'Allemagne. 

Il y avait quelques centaines de personnes, place 
Royale, shf leur passage. 

Les époux paraissaient radieux, i ls ont été salués par 
la foule. 

Assez1 nleri dé drapeaux aux fenêtres. La ville a son 
aspect habituel. 

Bruxelles, 28 mai.— A l'occasion du mariage du prince 
de lloheiuollerii avec la princesse Joséphine, Bruxeiles 
a pris Oh air de fête. On évalue à 500 le nombre des 
télégrammes de félicitations arrivés de tous les points 
du monde» 

Parmi ces télégrammes, citons ceiui de M. Carnot dont 
les ternies sont 1res affectueux. Les jeunes époux sont 
partis à deux heures pour Cologne d'oU ils se rendront sur 
les bords du lac de Constance. 

Ce soir 4 7 heures, a eu lieu au palais un dincr de fa­
mille qfli a réuni les souverains el leurs hdles princiers 

An palais 3d comte de Flandre, un dîner a élé offert à 
la même heure aux personnages de la suite des princes 
étrangers. 

Le roi de Roumanie, le roi Léopold et le prince Albert 
iront Visiter, mercredi, l'Exposition d'Anvers. 

Nécro log ie . — Ou annonce de Bruxelles la mort de 
M. lo lieutenant général Jacqniari. ancien commandant 
de l'Kcoie militaire, ancien membre de la Chambre des 
représentants, président de la Société anliesclavagiste, 
etc., décédé vendredi soir. 

U n s a c r i l è g e & S c l e s s i n — Tendant la nuit de samedi 
à dimanche, un malfaiteur s'est introduit dans la nou­
velle église de Sclessin. Il a brisé le tabernacle, a enlevé 
le ciboire et a répandu sur le pavé les saintes hosties. 

Monsorsn . — La station du chemin dé fer. — Des 
réparations s'imposent à la station du chemin de fer de 
.Mouseron. Les voyageurs qui attendent l'arrivée des 
trains sous le lanterneau donnant accès aux quais sont 
exposés à la pluie, ce lanterneau étant en très mauvais 
état. 

D'autre part lous les quais qui sont en macadam sont 
loin d'élro unis et présentent des dangers pour les voya­
geurs. Des quais empierrés seraient nécessaires. 

Il esl étonnant que pour une gare-frontière et de Ire 
classe comme celle de, l'importune» de Mouscroii, l'Ad­
ministration ne. remédie pas à un état de choses aussi 
défectueux. 

— Descente de Parquet.— Lundi à midi, le Parquet do 
Courtrai, représenté par M. Iluylleiis de Terbecq, procu­
reur du Uni, Dehaene, juge d'instruction, et Boutiens, 
greffier, est descendu au hameau de la Marllcre. Ces 
Messieurs ont perquisitionné dans Irois maisons au snjcl 
d'un vol de dix-liuil paires de souliers commis dans la 
nuit du 20 au 21 mai. chez nn marchand de chail-suies 
de la Marlière, Achille Dujardin. 

Nous avons, le lendemain du vol.annoncé l'arrestation 
d'Henri Vandenbulcke, de Dotliguies. Les inemni's du 
parquet sont repartis à Courtrai par le irais de S heures 
U minutes. 

— Arrestation d'un contumax. — La gendarmerie de 
Mouseron a arrêté lundi après midi, au hameau du Haut 
Judas, un ouvrier, Camille Verschaffelt, de Deynze, c o n ­
damné le 0 juillet 1892 par le tribunal correctionnel de 
Courtrai, à deux mois de prison pour coups et Ides 
sures. 

Verschaffelt a élé écroué à la prisou de Courtrai. 
Menln — A coups de pilon. — Dimanche soir, un tis­

serand, Clément Verfaillie, se prit de querelle avec un 
scieur de long, Henri Sioen. Tons deux étaient sous l'ni-
ilucuce de la Doisson. A un moment donné, Verfaillie, 
armé d'un énorme pilon en bois, en donna des coups à 
son adversaire. Celui-ci se défendit, un sabot à la main, 
mai» voyant qu'il allait avoir le dessous il courut se mu 
nir également d'un pilon dont il assena un formidable 
coup à la tête de Verfaillie qui tomba, le visage couvert 
de sang. 

M. le docteur Verhelsl donna les premiers soins à la 
victime dont les blessures sont assez graves: quant à 
Sioen, expulsé de France, il n'a pas lardé à passer la 
fronlière, poursuivi par les agents Debontridere elTroch 
•nais ou suppose que de crainte d'être arrêté eu France, 
il a regagne le territoire belge. 

Tournai . L'accident de ta meunerie a vapeur. — 
Mort de la victime. — Nous avons rapporté que, samedi 
dernier, un ouvrier de la meunerie à vapeur de U. Lefeb-
vre-Devernay, Oscar Duprez, âgé de 26 ans. avait été 
grièvement blessé en transmettant une courroie de ma­
chine à ses camarades de travail. 

Transporté aussi 101 à l'hôpital, Duprez y est mort lun­
di malin. 

— Une grave affaire de mœurs. — La semaine der­
nière deux agents de police arrêtaient à son domicile, 
place Crombez, un hôtelier, Richoux, impliqué dans une 
grave affaire de moeurs. Les victimes seraient douze peti­
tes filles. 

Au cours de l'instruction faiteà chaige de Richoux, 
des révélations se sont produites qui ont fait connaître 
au parquet des attentats criminels à charge d'un person­
nage, important ayant habile Tournai. 

A raison de la profession qu'il exerçait lorsque les a t ­
tentais ont élé commis, c'est une juridiction spéciale qui 
sérail chargée déjuger le personnage incriminé. Par suite 
de celte circonstance, le dossier a dû être transmis à 
Bruxelles. Le bruit courait à Tournai jeudi que l'arresta­
tion de l'inculpé avait été opérée à Bruxelles. 

deuxième et troisième paires; llescampsa gagné la première 
re. Nombrena Jialis. 

TOURCOING. — Mardi 29 niai concours de roqs pour de* jam­
bons â la Brasserie St-Ekri. Inscription d'urgence four le» mi­
ses, rue de la Gare 12. 

— Lu belle partie de roqs de 100 francs qui avait été annon­
ce pour hindi ÎH mai chez M. Cardon n'a pas en beu. M. Iln-

luctie qui devait battre contre M. Cardon n'avait [tas de coqs 
Jisponibîcs fiour cette partie. Il a donc perdi le dédit. 

CONCOURS DE CHiENS RATIERS 
Il v avait; foule, hier soir, chez M. Illianuels. rue de Mou-

veauv. imifr le concours île chiens ratiers qui a en lieu à V 
Mêmes: il v av.'.ll 480 francs de prix en 3 catégories, ai rhiens. 
ont pris part au concours, charnu d'eu\ avait V rais a détruire. 
Voici l.is résultats : Première catégorie chiens de I a 9 kiloe 
Premier pris 30 fr. et diplémr. Ilismnrrk a M. Pérou: deuxième 
iirulOtr. Id. & Mark à M. Iluchâtelei 9 secondes et demie; 
troisième prix i» fr. id. Thébèe à Uni un ni secondes et demie; 
quatrième prix (0 fr. id Si-llclle a M. Pérou 13 secondes. 

Deuxième catégorie, chiens de 9 a II kilogr. Premier prix Ml» 
francs et diplôme .Marquis a M. Ahélard. i.ï secondes. Deuxiè­
me et troisième piix partages, 35 francs id.. Doul a M. V'anders-
ehrlden et Picard à M. Ilclaiinyp. charnu 13.secondes et demie. 
Quatrième prix lu francs et diplôme. Miss a M. Donneuse l'i 
secondes. ' 

Les rhiens n'étant pas en nombre pourla troisième catégorie, 
celle-ci n'a pas eu lieu. 

— La salle des concours, « A l'Abondance », rne de Moi -
veaux, était bien garnie lundi soirpour la partie qui avait lit u 
entre le Fox Doubaisien et le Croupe d'amateurs, i de 3 nonr 
100 francs. Voici les résultats : Siheltc à M. Piniu.de rtYjon-
dance. )« secondes: nisniarrfc à M. Piron id. Il secondes et de­
mie: Fox u M. Drnvtiei id. 8 seronues; Dlack à M. Deron du 
Groupe d'amateurs, 21 second»: Bijou à M. Plateau id. io se­
condes: Picard a M. Ilelahaye ut. H secondes un quart. Le ren» 
dage sera annoncé ullel ielnelnent. 

LILLE. — Un match absolument rare a ra lien dimanche à, 
cinq heures, dans la salle du Théâtre des Varie:, s. devant m e 
salle comble. Six chiens renommés étaieni en lice.chacun d'eux 
avait quatre rats a exterminer lemeu Mail ue « n franc *• 
voici les résultats : Tvpp. à M. Il» Inalle. 9 secondes: Tapp. a 
M. Veiha-glie. 33 sen ode-: piquette, a M llelnaltc. Il secon­
des: Kolette. à M. Passe. 11 secondes; Mina, à M. Delnattc 7 

- indes; Miss, k M. Passe, 13 M-.ondes l|2. (lu a rarement vu 
mien aussi admit que Fox. à M. l'a-se, de Doubaix; i l s 

exterminé (00 rats en 6 m. 10 s. 

JEUX DEBniJLFS 
IX ATTREI.OS. — Voici le résultat du grand jeu de boule qui a 

u lieu le dimanche-:; mal 1891 chez M. Jean Louis llallumirz, 
stammet de la Tour KftVl. A Wattrelos : 1er prix liostnmh. s 
aies: !e. Moulard Louis: 3e Vrrroutte Jules; le Huslin Henri: 
e Houtequi Jules: tic Delcroix Désiré: 7e Leclercq Charles; 8e 

Bonté Jules: 9e Masquelicr: 10c Colbert Henri. 

S-A.IS03ST D ' É T É 
AUX 

U 1 TUES flUKTUJUKKS lit D'HUIS 
d e p u i s S f r . l e c e n t 

IMPRIUKRISALFRED RBBOUX. — A V I S l i K A T U I T d a n s a 
tournai d Roubaix (Grande édition i dans la retitJour-
Aat àe iwvbatx. 

narde. — Angéle VHaeys. nas-Chenjin. - Jules Pntaran. Mar 
liére. — Zuïma L'Ernont. Marlière. — Wontinesphilomine 
Scherpcreel. Tonquet. _ Blanche Castelain. Vieille-Place. — 
Marguerite Carré, Totiquet. — Pauline-Célina-Marie-Rosalie De­
totlenaere. rue des Fleurs. Marie-Ceratauie Vanden Bogaer-
de. Petit Touruav. — Publications dé mariages. — Auguste 
llolvoet, 26 ans surveillant de fabrique et Mathilde Vanden-
berizhe. 23 ans piquriére. — Alphonse Hage 25 ans tisserand et 

-Aairélia Leroy. 23 ans dévideuse. — Mariages. — Alexandre 

êyftnfam— llll 11 CHiiinn i Unis» Hem s, K ans c«ba» 
retiére.— Arthur-Charles Dbondt, 23 ant, marchand de légumes 
et Hortense-Eugenle Fontaine, 11 ans sans profession. — 

LE MARIAGE DE LA PRINCESSE JOSÉPHINE 
à. B r u x e l l e s 

Bruxelles, 28 mai .— H était 10 heures quaud les voi­
tures de la Cour, précédées d'un escadron de Rnides, ont 
quitté le Palais du comte de Flandre pour se rendre au 
Palais royal. Il y avait 5 voitures de gala. 

Comme le parcours élail très restreint, il n'y avait pas 
énormément de monde; les acclamations ont élé peu 
nombreuses. 

Les invités s'étaient rendus directement an Palais royal 
et s'étaient réunis dans le Salon bleu. 

Outre les personnages de la suite, il y avait le général 
de Loe, aide-de-camp de l'empereur d'Allemagne, le gé­
néral Gartner, aide-de-camp du prince de Halles, envoyé 
extraordinaire de la Beine d'Angleterre, le général Vla-
desco, aide de-camp du P,oi de Houniaiiie, te baron de 
Watzdorf et la baronne de Pliigtli, grand-uiailre et grau, 
de-maitresse de la maison du itoi et de la Heine de Saxe, 

Deux diplomates seulement, le comte d'Alvensleben-
ministie d Allemagne, et M. Bengesco, ministre de Rou­
manie. Etaient encore présents : tons les ministres à por­
tefeuille, les ministres d'Etal, lo baron T'Kiiit de Roo-
denbeke, président du Sénat, et M. de Lantsbeere, 
président de la Chambre: les secrétaires d'Etat du Congo: 
MM. lleckers, premier président do la Cour de cassation, 
Mestdagh de Ter Kiele, procureur général, Eckman, pre­
mier président, et Van Schoor, procureur général de la 
Cour d'appel ; Casier, président de la Conr des comptes, 
Albrecbt, président, et Tempels, auditeur général i la 
Cour militaire; Vergote, gouverneur du Brabant, Buis, 
bourgmestre, et Steen, échevin de i'état-civil ; Pontus. 
inspecteur général de la garde civique; les dignitaires de 
la maison du Roi et de la Reine et de la maison du Comte 
et de la Comtesse de Flandre. 

Une table était dressée au centre d'un cercle de sièges 
destinés a la Famille royale, aux fiancés et i la famille 
du Comte de Flandre. 

KM. Buis et steen ont pris place 4 table, tandis que les 
témoins se rangeaient à droite et i gauche. 

Les témoins étaient le comte d'Avensleben, ministre 
d'Allemagne, le lieutenant colonel von Scbulemborg, 
commandant le ierublans de la garde, régiment du prince 
de Iloheuzollern, et M. Begerein, ministre de la justice, 
pour le prince de Hohenzollern. 

Pour la princesse Joséphine, MM. de Bnrlet, ministre de 
l'intérieur, le baron TKint de Roodenbeke, président du 
Sénat, et de Lantsbeere, président de la chambre. 

A 10 heures, le cortège royal fait son entrée dans l'or­
dre suivant : 

S. M. [a Roi en uniforme de commandant en chef de 
l'armée belge, avec le grand-cordoti de falgle de Prusse; 
il donne le bras à ta reine de Saxe; le prince Léopoldtde 
Hohenzollern et la comtesse de Flandre; le prince héritier 
de Houinanie et la e, niiosso de Hohenzollern: le p-mee 

~ M u uu pi'UsS" PI \ï biiuicinj hemiuiB' de 

«•.IRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Voici les résultats des concouru de pigeons qui 

ont eu lieu dimanche 27 mai : 
CREIL. organisé par I' « L'mon Fédérale » et donné chez M. 

Henri Hesmusseaux, rabaretier Ci ande-ltue. H7 pigeons lâches 
a i heures; temps nuageux, veut tnid-ouest, par M. Petit, con­
voyeur. 

1er prix Delbart U 1p. le Lennens 3p. 3e Edmond Lefebvre. 
Se E. Ilelbart p. Se P. Régnier lp. «e Isebaert 2p. ~e Edmond 
Lefebvre. 8e Itenaid p. 9e et 10e Edmond Lefebvre. Ile Van-
derdonrk lp. Ile Hrlamaliidrie lp. 13e Edmond Lefebvre. Ile 
Ghyslynrkp. ISe H. Iicsrousseanx 2p. 16» H. Salrmbier p. 17e 
Ternynck. 18e Vanderdonck_p. 19c E. Lefebvre. We Leclercq. Ile 
Salrmbier p. î l e 13e et l i e E. Lefebvre. 

15e lionrrhamp. 26e Edmond Lefebvre. 17e Dervck. SSe Ca-
pat. 29e Gilman p. 30e H. Salrmbier. î l e Termuck, 32e V. 
Beyt.33e L. ilelbart. 3Vc Uesbucquuis. 35e Ivo Volcke 36e H. 
Salembier. 37e Deboschére. Poules a 3 fr. hors concours ii. llvs-
linck. Le premier pigeon a été constate a 8 heures 29 I »". avec 
une vitesse de i!12 luélres 3V. le dernier à i l heures W'oS". 

CREIL. organisé par l'Cnion Fédérale et donné au siège de 
le société « Le Pigeon Bleu ». établie chez M. Ainand Bayoart. 
cabaretier, rue de la Chapelle -Carotte : C>7 pigeons lâchés 
à 6 heures, temps nuageux, vend Sud Uucst. par M. Léman, 
convoveur. 

1er Vandebogarde. le Nieuvejans lp. 3e J. Niffle 5p. le A. 
Payait p. 3e A. Charlel 2p. 6e A. Tarhsal 2p. 7e Va mleuh or-
bcrglie *p. se V. Haiebronck l p. 9e H. nelmotlè3p. 10e Ghv-e-
lynck 3p. l ie Ghesqniére lp. Ile L. Lefebvre lp. ' -

13e F. Vulguin p. l ie Uadeiine. iâe Manssal p. 16e 11 D » . 
sette 3n. 17c Merckx lp. IÇc J. Cou rouble lp. 19e J. Lererf p 
20e llolpliens. I le Ponland p. 12c Rohart p. 13c F. Morel l e 
21e P. Massez 3p. 25e (ihvselvnck p. «6e 11. Dan-ette 3p. 17e 
lleroyèrelp. SSe Drbritvur p. Me J. Nirfle p 

30e Wyseui lp . Jie llossell p. 33e Ponlard p. 33e Hotselaere 
3ie C. Declercq 4p. 35e P. Tout p. 36e Van<empen lp . 37e n 
Pient lp. 38a Uehruyne p. 39e A. Nulle lp. Deburquois p. 10e 
DeMensoastMc t le liuhamel p. Ile Dansette p. 13e liebrue. Ue 
llemesie. l i e A. Heiidujts. Poules à 2 et 5 fr. hors concours H. 
Morel et E. Dujardin. Le premier a été constaté à 8 h. 1215"; le 
dernier à 8 h. 18 39". 

CHARTRES, organisé par le « Cercle L'nion. » établie chez M. 
Eugène Meurlsse, au café «Pandore.» rue Pauvrée. t71 pigeons 
lâches a cinri heures, beau temps vent Nord, par M. Aubin, 

oyeur. Honneur P. Massez. 1er prix Louis Lefebvrep. le 
- -rcoing. le L. Lepers 

Hervaux Flonn lp 
... Jlabo 3p. Croix. 9e 

L. Hancoisne lp. ioe E. Fichelle p. l i e P. Régnier lp . II. Me 
dart Dckeyser. l ie A. Ganfet. il. Iielniotte. 

13e L. Ueltour 5p Wattrelos. Ile Marsv lp. 15e E. Verstraete 
lp. 16e L. Duhamel p. 17e Cuvelier rp Pérenchies. ise E. Du-

eoiivnyeiir. Honneur p. Massez. 1er prix Loi 
1. Hazebrouck p. 3e E. Ilegevter 0. 3p Tourco 
2p Croix. 5e Desronsseaux Tourcoing p. 6e ll< 
Tourcoing. 7e J. Vandci hcvdcn 5p. 8e A. Ita 

Senncville p. Il Duhamel p. 21e Ruquois 3p Wattrelos. H P. 
Massez. 15e T. Vienne 5p Tourcoing. 16e Verroust 6p. 

17e Camille Charles 6p. tde J. Willem lp . l»e Mondet lp. 
JOe Mèdard liekevser lp. 31c Leclercq p Tourcoing: H. Charlet 
p. H. V'andystat. 32e Delmotte lp. 13e lepers lp. Croix. 3le A. 
Gauftt. 35e Dubus lp. Wattrelos. 36e Bouloigne 5p. Tourcoing. 
3?e Legrand p. 38e Bouloigne p. Tourcoing. 39e biquet. We 
Duhem. Ile l î e et 13e, H Salembier p. Ile E. Degevter Tour­
coing. 45e Hansenne, H Charlet. 16e Coisne, Pérenchies; 17e A. 
Senneville, Bouquet. A. GaufeL 

Prix de série de deux pigeons. 1er E. Dujardin. le L. Duha­
mel. 3e P. Massez, le Médatd Dekesser, 5e If. Delmotte, de A. 
Ganfet, "e Louis Lepers Croix, 8e Boulogne Tourcoing, 9e i l . 
Salembier, iOe E. Degeytcr Tourcoing. Ile Charlet Tourcoing, 
Ile A. Senneville. 13e A. Ganfet, Ile Hansenne Tourcoing, 15e 
H. Salembier. i«e Verrons!, 17e Juste Honoré, 18e Deschemar-
ker. 19e Btrquet. 10e E. Dujardin. Le premier pigeon a été 
constaté a lu h. I l ri. le dernier a 11 h M 06. La distribution 
des prix aura » eu dimanche à 7 b. du soir 

16, Rae du Vieil-Abienvoir, 16 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ Dr B! ANC 
Trousseaux el Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie, à h Bai l 

ai R e m i r e m o n t ( " V o s g e s ) 

n imense assort iment do L i n g e r i e f i n e , pour 

TROLS^UX ET UYETTKS 
Choix considérable d ' a r t i c l e » * l iantes n o u v e a u t é s 

Iiour e i i f a n l H , e n R o U e s , D o u i l l e t t e s , P e -
i s s e s e a c l i e u i i r e el p i q u é . R o b e s î l e 

b n p l e i n e , ( l i a p e a u x . H o i i u c t N , T a b l i e r s , 
e t c . , e tc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SI'KCIAI.ITK DE 

LINGEBRODEA LA MAIN 
GHAXD ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i x except ionne l 

DÉ 0TueT0ILESnesY0S(xES 
LINGE DE TABLE 

Mir«ISÎT MODEMS 
GRAND CHOIX D ARTICLES 

IRE C 0 MJWJJ N ï 0 N 
P R I X - F I X E marqua en c?iirfrc.i connus 

NOMBREUSES OCCASIONS 
M a i s o n d e C o n f i a n c e 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

BUVEZ LE 

RHUM NÈGRITA 
c ' e s t l e m e i l l e u r 

Seuls concess ionnaires : Cou on-Cuvel l ier , à Rou­
baix . Samarcq-Joveniau à Tourco ing . 3o7u3— 7932H 

TAHS,TEÏÏHIES.LI\OLElI 
T a p i s m o q u e t t e . i a e q u a r t l iiour sa lons , 

sal les i m a n g e r , ves t ibu les , e s c j l i e i ? . foyers , 
port ières . S p é e i a l i t ô t l e C a r p e t t e s de"tous 
s ty los . T a p i s « l e t a b l e en peluche, soie , la ine 
et coton. L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t 
e s c a l i e r s , dans toutes les qua l i t é s . 

D É P Ô T D E F A B B I Q T J E 

O; \ RAGES I) AGREMKNT 

BRODERIES EN TOUS GENRES! 
TAPISSERIES FAUTAMES ET DE SITU 

CRBEME8T5 D'ÉGLISES ÉCHAKTILLGHKÉS 
FOURNITURES pour tousOuvrages 

l. DECRAENE-MATEIEUi 
28, rue de la Care, ROUBAIX 

R i n E S 0 ' " " ' " - " " " PETITE VEROLE =; 

Roumaaio; le prince Friezde Hohenzollern et la princesse 

LES COMBATS DE COQS 
KoLBAix. — Une foule considérable d'amateurs assistait di­

manche soir à I intéressante partie de cogs qni avait lieu Au 
Mai ërhal de Covphem, Orande-Hue. On jouait uu trois decinq 
pour 15 francs contre les deux amis de Roubaix. Les coqs re-
maïqnables présenté* par KV Jodln et N. Liétard ont été très 
apreéiés ; nous ne faisons que mettre en relief la valeur de 
ces gallinacés : l'amateur U. A. Hondschotte qui a parié 100 
francs sur ces coqs, a réussi ou ne peut mieux. Les deux amis 
ont nagnr les première, deuxième et cinquième paires, le Ma­
réchal a gagne les troisième et quatrième paires. 

àylii'MiW'intVniyiir"6 ' 'dimanche sgLr E & J L i ^ " P ' »m»tp 'im uitiin un l u n i n i . . 
15 fr. contre Belmère de la rae du Tilleul. Belmere a g«gné 

GOFFIN el GABEHEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

il 

de B â t i m e n t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 
Xonvunx P L A N C H E R S syst. Bennebiqui 

ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 
mxx a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

V \ \ P o u r recevoir i 10 litres bon v in de table, adres­
ser un mandat-poste de S i francs à M. le Prc-

«,.A»r.t^i. j^ynHi^ai Yiuicûie, à Verg&e (Gard). Pour 
HO litres envoyer 40 francs. 37Mi 

cruellenient.il
Lahoiis.se
SilvieLibbrecht.lt
riiedeBrugesetLortioislllondine.tailleu.se

